
 

 

Point de situation Covid-19 

27 janvier 2021 

Situation en Norvège 

• Au 27 janvier, le nombre de cas est de 61 594, contre 61 082 le 25 janvier (+ 512 cas).  

• 556 décès ont été enregistrés (en hausse). 

• 120 personnes sont actuellement hospitalisées (en baisse). 23 personnes ont actuellement 
besoin d’assistance respiratoire invasive (légère baisse). 

• 3 334 899 personnes ont été testées. 

Domaine sanitaire 

• A ce stade, un total de 135 cas du variant britannique est enregistré au niveau national 

depuis décembre, dont 80 dans le comté de Viken où se trouve la commune de Nordre 

Follo. 26 cas ont été détectés à Oslo, 11 dans le comté de Vestland (Bergen) et 9 dans le 

Rogaland (Stavanger).  

• Le variant britannique a été découvert dans un EHPAD à Oslo où un total de 7 cas a été 

rapporté. 

• Deux cas du variant sud-africain ont été enregistrés en Norvège. 

• Lors d’une conférence de presse le 26 janvier, le ministre de la Santé Bent Høie a indiqué 

que les autorités estimaient qu’il était encore possible d’arrêter la propagation large du 

variant britannique du virus en Norvège. Des analyses sont toujours en cours pour 

déterminer à quel point la mutation est répandue dans le pays. Si ce variant devient 

dominant, il s’agirait alors de freiner sa propagation.  

• FHI (Institut norvégien de santé publique) confirme que les nouveaux cas de la Covid-19 

détectés en Norvège sont en baisse pour la troisième semaine consécutives grâce aux 

mesures mises en place par les autorités. Depuis la semaine 1 (4 au 10 janvier), la baisse a 

été de 53%. 

• Dans son rapport hebdomadaire, FHI fait état de 2 180 cas déclarés durant la semaine 3 

(18 au 24 janvier), une baisse de 27% par rapport à la deuxième semaine de janvier. 

• Le nombre de personnes testées est aussi en baisse pour la deuxième semaine consécutive. 

La semaine 3, 105 417 personnes se sont fait tester, contre 134 385 la semaine précédente 

(-22%). Le taux de positivité est passé de 2,5% la semaine 1, à 2,1% la semaine 3.  

• Le taux de reproduction R est estimé 0,6 depuis le 4 janvier (en baisse). 

• Le nombre d’hospitalisations et de patients en soins intensifs reste stable  

• FHI augmente ses capacités de séquençage du génome du coronavirus pour détecter les 

différentes variants. L’Institut admet que ses capacités auraient dû être renforcées plus tôt.  



 

 

Campagne de vaccination  

• Selon les statistiques de FHI du 26 janvier, 80 358 personnes en Norvège ont reçu la 

première dose de vaccin depuis le début de la campagne de vaccination (+1 727 en 24h). 

Le plus grand nombre de personnes ayant reçu la première dose sont domiciliées à Viken 

et à Oslo.  

• La grande majorité des résidents des EHPAD/maisons de retraite du pays ont maintenant 

reçu la première dose du vaccin. 

• En raison des retards de livraisons du vaccin d’AstraZeneca en Norvège (et en Europe), la 

campagne de vaccination norvégienne pourrait être retardée d’un à deux mois, selon FHI. 

L’objectif affiché de vacciner l’ensemble de la population adulte qui le souhaite d’ici cet été 

sera remis en cause.  

• Les livraisons du vaccin de Pfizer/BioNTech en Norvège pourront reprendre comme 

promis à partir de la semaine prochaine, annonce le producteur. En raison de travaux dans 

le site de production en Belgique les livraisons de ce vaccin en Europe avaient été 

temporairement réduites de 20-25%.  

Mesures restrictives 

• Les mesures restrictives pourront être renforcées en Norvège après le 31 janvier si le variant 

britannique est devenu dominant, alors que certains assouplissements pourront être 

annoncés avant dimanche dans le cas inverse. Le ministre de la santé précise que les 

mesures renforcées à Oslo et ses environs en place depuis ce week-end n’ont pas vocation 

à durer, mais sont nécessaires à ce stade pour mieux évaluer la situation liée à la mutation 

britannique.  

• Raymond Johansen, président du « gouvernement municipal » d’Oslo, appelle le 

gouvernement à lever les restrictions instaurées depuis ce week-end dans la capitale et la 

région si les courbes de contamination continuent à décroitre. Il refuse de « maintenir ce 

principe de précaution pendant des semaines s’il n’y a pas de rebond épidémique ». 

• La Finlande a décidé le 27 janvier de renforcer les contrôles à la frontière avec la Norvège 

pour éviter la propagation du variant britannique du virus.  

• Il est désormais possible d’effectuer le test Covid-19 obligatoire pour les voyageurs de 

l’étranger en vigueur depuis le 18 janvier au poste frontière de Svinesund près de la Suède. 

Les capacités de test y sont maintenant suffisantes.  

 

Domaine politique 

• En raison de la propagation du variant britannique du coronavirus à Nordre Follo (sud-est 

d’Oslo) et des mesures strictes instaurées dans la région, le gouvernement norvégien a 

décidé d’annuler les exercices militaires prévus avec des alliés dans l'Indre Troms (nord) cet 

hiver. Il s’agit des exercices « Rein I » et « Joint Viking ». Aucune nouvelle force alliée ne 



 

 

sera accueillie dans l'Indre Troms, et les environs 3 000 soldats étrangers déjà sur place se 

retireront. 

• Malgré l’opposition de FHI, le gouvernement souhaite modifier le règlement concernant 

l’application du système à trois niveaux (rouge-jaune-vert) pour les établissements scolaires 

en autorisant les écoles au niveau jaune à recourir à l’enseignement digital elles aussi. Le 

gouvernement estime que certains établissements pourraient exceptionnellement avoir 

besoin de plus de marge de manœuvre dans l’enseignement quand les absences sont élevées 

parmi les enseignants et/ou les élèves.  

• En 2020, les agents de l’Institut norvégien de santé publique (FHI) ont effectué plus de 41 

000 heures supplémentaires cumulées, soit 14 fois plus qu’en 2019. L’Inspection du travail 

a fait savoir qu’elle étudierait ces violations du droit du travail, estimant qu’en dépit d’une 

situation de crise de longue durée, les employeurs devaient respecter le code du travail. 

Plusieurs journaux (Dagsavisen, Nationen) et le Parti socialiste de gauche rappellent que 

FHI est en sous-effectifs depuis la réforme du service public de 2015, qui s’était traduite 

par la suppression de 300 postes, en particulier dans les divisions vaccin et prévention des 

épidémies. A l’époque, Camilla Stoltenberg, directrice de FHI, avait déjà mis en garde le 

gouvernement des conséquences de ces coupes budgétaires. 

• Les organisations GAVI et CEPI ont été nominées pour le Prix Nobel de la paix par le 

député libéral Carl-Erik Grimstad. Il souhaite récompenser les avancées de la coopération 

scientifique internationale dans un contexte sanitaire particulièrement difficile. 


